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d'arnples moyens de faire un choix.
L'avoine blanche de Pologne est d'une
bonne qualité, et produit abondamment
en grain et en paille, dans les sols d'un
fertilité médiocre. L'avoine patate,
quoique très estimée en Irlande et en
Anngleterre,n'est pas aussi productive
on 'Cepays en grain et en paille que
lavoinede Pologne, et est très sujette

rouiller. L'avoine géorgienne est un
gros grain et très prolifique dans les
sols riches ; elle tapporte plus par acre
qu'aucune autre qualité quelconque,
lorsqu'on la sème dans les sols riches.

L'avoine de Sibérie ou de Tartarie,
espèce dont les grains sont pour la
Plupart tournés du même côté, est
d'une qualité grossière, mais elle con-
vient très bien aux sols maigres et
dans les situations exposées. On pré-
tend qu'elle rapporte ion en farine.

L'avoine blanche ordinaire est très
Productive, et, quoique, moins volumi-
Ouse et moins pleine, elle convient au

climat et au sol. L'avoine noire est
lussi très productive et bien adaptée

a.Q pays ; mais si le fermier qui la cul-
tive sème aussi de l'avoine blanche, il
sera très difficile de les empêcher de se
rnélanger.

C'est pour cela que le fermier dont
les terres conviennent mieux à l'avoi-
ne de% rait pent être s'abstenir d'en
Semer aucune autre espèce.

On se procure dan-; la province plu-
Sieurs qualité de pois qui conviennent
au sol et au climat du Canada.

Le fermier trouvera qu'il est dans
tous les cas de son intérêt de choisir la
Semence la meilleure et la plus pure de
quelque espèce que ce soit, de ne pas
5emer de la semence qui n'est pas par-
faitement nette, et sans mélange, et de
prendre en preparant la semence toutes
e s précautions raisonnables propres à

garantir les récoltes futures de mala-
dies et des ravages de la vermine.

S'il achète sa semense, la différence
des premiers frais entre la bonne se-
mQence nette et de la semence salle,
l'nfectée et souvent corrompue, ne doit
Ilullement influencer son choix, ni1'erpécher d'acheter la meilleure
et de rejeter la plus mauvaise.

L'EMIGRATIoN AUX ETATS-UNIS:

Sous ce titre ont lit dans le Franco
canadien, journal publié à St. Jean :

Nous avons vu la semaine dernière
a.gare de cette ville, un plein char

de jeunes filles qu'un de ces tristes
trafiquants de chair humaine avait en-
gagé comme autant de volailles, pour
'OB conduire sur le marché américain.
Que deviendront ces pauvres créatures,
abandonnées à elle-même au milieu de
tous les périls des villes manufactu.

? On ose à peine y 'songer.
QceQui étonne le plus en tout ceci,

c'est qu'au sein d'une population aussi
morale et aussi intelligente que h
htre il puisse se trouver des pères et

des mères de famille assez insouciants Après avoir acheté tout ce qu'il fiut
de l'honneur de leurs filles, pour les li pour les besoins du ménage il s'en vu
vrer ainsi aux hazards les plus péril. voter, sous le vieux drapeai 103 p.a.
leux. pour envoyer du congr-ès un cididat

Nous invitons avec insistance nos libre échangisto.
braves familles canadiennes à se tenirl Ici sont énuméréa les c1hemins de fo-,
sur leurs gardes et à écouter avec dé- engins, voitures etc. et•tous les înstra
fiance les histoires fabuleuses que leur monts d'agriculture. Puis enfin le
feront ces émisaires qui protitent de pauvre cultivateur, malade à mori, on
leurs relations dans le pays pour rea1
liser qaelques misérablesbénéfices aux-l
dépens de la décense et de moralei
publique.

Au re;te, on sait ce que valent leurs
promesses. Tout le monde connait
les décéptions (lue rencontrent la 1lu-1
part de ceux qui écoutent leurs perni-
cieux conseils.

pensant combien le tarif, le vole, s il
va se coucher sur un lit de bois, taxe
à 20 par cent, tira sur lui un drap (55]
et une couverte (240). Il prend soi
Quinine, taxé à 40 par ceat, et ce1i e.
tout. Sa mort est rappelée suir ie
marbre taxé à 70 par cent, et il s'en
va dans nn lieu ou il n'y a pas Ac
tarifs !

Qui ne se rappelle encore l Nous 'isons dars le P,'onJi7
vanture de ces soixante ou quatre-vingt Sherbrooke :
personnes parties l'automne dernier Nos ledeears savent que de,;ai
nos environs qui, écoutant les pro- inos leea aen uelelaon
messes magnifiques qu'on leur faisait, sation sont à oader unJ etablaelo
ont converti à grande perte tous leursapournsouavs Cnains, iurile
biens en argent comptant pour aller pour nos eZuvs CaadueL M lgane
éprouver, loin du pays, les déceptions en c Dstcht. Ils ont acquis dans ce
les plus cruelles. but douze cents âres de terre, idan

Queceux qui jugent à propos d le Canton-M;aston. Une trentaine d,
chercher fortune aux Etats-Unis, le Zoav oi vent ' nendre a In -
fassent à leur compte et personne Zouaveb doivenit s'y reure 1oan i-
f'aura le droit de leur faire le moindre temps. Ils auront un missinnaire à
reproche. Mat, loraque l'amour du leur tête, et nul dote qu'il y form-

ront une colonie prosper cet très-utile
gain les entraine jusqu'a spéculer sur à la cause.
l'amoindrissement de leur propre Merredi dernier, M. Lipp, Aru-
pays, il est temps de les signaler a la. tour, et M. Reid, père du Zouave de o
défiance du pulie. rnom, tous deux de Coaticooke, soit

partis sous les ordres du Révérénd M.
LES TAXES AUX ETATS-UNIS. Chartier, agent de colonisation, pour

aller ouvrir l'établissement et y clever
Nous venons de recevoir une feuille les premières bâtisses. M. le Z aue

américaine à grand format, par une so Ls. Blanchard, frère du Ed. M. lan-
ciété qui réclame le libre échange chard, de cette ville, doit aller les re-
(free trade). Cette espèce de journd joindre prochainement. Puis les non-
ayant pour titre People's Pictorial velles recrues iront iicntôe prendre
Tax-Payer nous met sous les yeux, au.possession de-ce nouvel Edei, situé en
moyen de gravures des plus originales pleine forêt, mais destiné à devenir
le chi€re énorme des taxes imposées véritablement un lieu de délieu.
sur tous les objets qui sont représentes IiHonneur à nos jeunes b)ravc i Puis-
là. , sent-ils être aussi vaillants cions

Le eultivatour,dit-il,se lève le matinl'ils ont été braves soldats
et met sa chemise de flanelle taxée à q
65 par cent, ses pantalons et sa veste à Les journaux de Moitréal nous ap-
60, son pardessus dont les différentes prennent que les produits de nos ina-
matières qui entrent dans sa confection nufacturesde laine sont irès recherchés
sont taxées à 40, 60 et 150 par cent. et qu'il en est exporté jusqu'au Cap le
(Une planche représente chaque objet Bonne Espérance. Voilà une nouvelle
nommé). Il fourre ses bottes (35) met très encourageante.
un feu de charbin (60) dans son pocle D'un autre coé nous sommes infor.
(33 et le tuyau 150 et le chaudron des- més que la manufacture Dessaulles et
sfs, 40) s'assied pour son déjeuner en Barsalou de cette ville sera formée
face d'une assiette [45], d'un couteau et d'ici à- quelqes jours et que déj t
d'une fourchette (35), assaisonne ses les ouvriers ont été déchargés. Que1-
mets avec du sel(108) et du poivre ques uns disent que les pr'oduis (e
(120), et lit son journal le Free Trader cette manufactuire ne trouvent pas
dont le papier est taxé à 20, l'encre 35 d'acheteurs et que le Stock ei main
et les caractères 25 par cent. excède $15,000. D'autres disent que

Nous passons plusieurs autres objets les hommes cntreprenanttqui sont a la
qu'il serait trop long d'énumérer. Sui- tète de cette manufacture ont échoue
vonsnotre pauvre fermier au magasin dans lCur tentative de ruiner le com-
4ua village où il achète pour son épou'e mnerce ci détail de n>tie ville en refu.
un mouchoir [35], un châle [200], une sant de vendre leurs proJuits cn gros,
robe de soie (60), de laine [100], un maiscn voulantle détailler eux-mêmes.
chapeau [40], une boucle [60], des bas C'est-a-dire que leur mode de inanufac
[75] ,des bettines [.35], un parasol (60) tureur en gros pour vendre cii detailest
et des gants [50]. la cause de l'accumulation ,lu stock,


